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4. La zone humide de la Touraille

Pensez à prendre des vêtements adaptés
ainsi que de bonnes chaussures.
Vérifiez la météo avant de randonner.
N’oubliez pas de prendre de quoi vous
hydrater ou de quoi grignoter pendant votre
randonnée.
Soyez attentifs et respectueux des autres
usagers.
Emportez vos détritus, ne laissez rien dans la
nature.
Soyez respectueux des espèces faunistiques
et floristiques qui vous entourent et éviter de
dégrader les espaces naturels que vous
parcourez.
Indiquez le lieu de votre randonnée à un
proche.
Ne sortez pas des chemins balisés.
Ne faites pas de feu.
Faites attention aux tiques.

Une zone humide est tout simplement un espace généralement gorgé
d‘eau. Les causes de la formation d‘une zone humide peuvent être le
climat, la géomorphologie ou encore la situation de la zone au sein du
bassin hydrographique. Elles représentent de  nombreux intérêts d‘un
point de vue floristique et/ou faunistique, et plus généralement d‘un
point de vue écologique et naturel.
La zone humide de la Touraille est aujourd‘hui une zone très riche et
importante pour la biodiversité. Une convention de gestion a même été
signée avec le CEN (Conservatoire des Espaces Naturels) de Nouvelle-
Aquitaine, afin de protéger cette zone d‘intérêt. 
Pour plus d‘informations, une brochure sur la zone humide de la
Touraille, éditée par le CEN, est disponible gratuitement !
Aller au bout du Chemin du Hameau, pour retrouver votre point de départ !

Une bonne randonnée... 
est une randonnée préparée !

Retrouvez les tracés gpx sur le site
internet :

https://mairie-ambazac.fr
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En cas de problèmes :
Les numéros importants :

Secours : 18 ou 112
SMS d’urgence pour les sourds et malentendants :

114

N°3

Itinéraire bis (3,1km)

Une petite boucle de 6 km environ pour
vous laisser guider, au gré des traditions
limousines, mais aussi d’anecdotes 100%
ambazacoises ! Au programme : une coiffe
pas commune, Ambazac “l’atomique” et
d’autres anecdotes encore.... 
(Pour les moins aventuriers, optez pour la
boucle de 4km).

Difficulté : Facile
Distance : 6,2km (Petite boucle: 4km)
Temps : 1h30 (Petite boucle : 1h)
Dénivelé : 76m (Petite boucle : 55m)

1.bis. Une cité atomique !
Ambazac n‘a pas toujours été la petite ville tranquille que l‘on connaît
aujourd‘hui. En effet, il fut un temps où une ambiance de ruée vers l‘or
était palpable... ou plutôt, une ruée vers l‘uranium ! En effet, même si la
commune n‘a pas été directement impliquée par les exploitations
uranifères, lors de la fin de l‘exploitation de la mine de la Crouzille située
à proximité, la municipalité a décidé dans les années 1990 d‘obtenir les
échantillons de minerais de la CIPRA (Centre International
d‘Enseignement en Prospection et Valorisation des Minerais Radioactif
industriels) pour pouvoir constituer un musée de minéralogie. Et ce fut
chose faite ! Vous pouvez aujourd‘hui visiter le musée qui se situe dans
le bourg de la commune.
Aller au bout du Chemin des Betoulles, pour atteindre le chemin du
hameau. Prendre à gauche sur celui-ci pour retrouver le point de
départ !

3. L’organisation des villages d’autrefois
Le village d‘Henriat est un exemple typique de l‘organisation des villages
ruraux. Ces hameaux étaient entièrement pensés pour que toute la vie
puisse se passer sur place. En effet, dans ces derniers se trouvaient (et
se trouvent encore !) de quoi satisfaire tous les besoins des habitants :
des puits et pompes à eau manuelles : des droits d‘eau permettaient
alors à tous les habitants du hameau de venir s‘y alimenter, même s‘ils
ne possédaient pas ledit puits. Les pâturages autour servaient soit à
l‘élevage, soit à la culture. Dans le village d‘Henriat vous pouvez aussi
trouver un pigeonnier, qui servait à élever des pigeons pour récolter
leurs fientes et en faire de l‘engrais. Enfin, les habitations et granges
constituaient auparavant un seul et même espace : on dormait soit
dans la même pièce, soit au dessus des animaux, pour profiter de leur
chaleur.
Une fois sur la Route du Puy d‘Henriat, continuer jusqu‘au village
éponyme, et faire le tour de c﻿elui-ci, puis prendre le Chemin du Hameau.

Carte postale de 1950, (Collection particulière)

Pour retrouver l’actualité de l’association
Lou Gerbassou :

https://lougerbassou.fr/
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2. Anciens instruments

Anecdotes d ’Autrefois

Vous connaissez sans doute l‘accordéon, mais avez-vous déjà
entendu parler de la vielle à roue et de la cabrette ? Ces instruments
sont typiques du Limousin, et les danseurs folkloriques ne peuvent
s‘en passer ! La vielle à roue est un instrument à cordes émettant
une sorte de bourdonnement de façon continue. Pour cela, une roue
actionnée par une manivelle vient frotter les cordes et la tonalité est
réglée grâce à des petites touches de bois nommées “sautereaux.“ 
La cabrette est un instrument à vent de la famille des cornemuses. Il
se compose d‘une poche à air, (autrefois fait en peau de chèvre et
qui lui a donné son nom actuel), d‘un soufflet qui alimente le sac en air.
Le musicien doit alors serrer la poche à l‘aide d‘un ou deux bras et
l‘air est ainsi expulsé dans le chalumeau ou musette ainsi que dans les
bourdons créant ainsi la mélodie voulu par le musicien !
Si le son de ces instruments vous intriguent, participez à une soirée
de danse folklorique avec l‘association d‘Ambazac : Lou Gerbassou !
Pour plus d‘informations sur l‘association ou leurs manifestations,
référez-vous au site du groupe ou de la mairie (liens au dos).
Prendre à gauche sur la Route de la Gane et traverser le hameau de la
Jalousie, puis traverser de nouveau la D5 (Route Simone Veil) pour atteindre
la Route du Mas. Continuer sur la Route du Mas, et prendre la première
intersection à gauche sur la Route du Puy d’Henriat.

Depuis la plus haute Antiquité, les femmes dissimulent leur chevelure,
et cela a été confortée par la religion. Mais ces coiffes étaient aussi
portées pour remplir une fonction plus utilitaire : se protéger du
soleil, de la pluie et du froid. Chaque paroisse avait sa propre coiffe
reconnaissable, mais ici c‘est le barbichet qui faisait loi. Il était fait
par les femmes qui les portaient et se composait de trois parties : 
- Le bonnet (ou bassin) fait en mousseline brodée et qui sert à
maintenir le chignon.
- Deux rubans de satin moiré ou broché de couleur crème ou bleu
pâle posée à la base du bonnet et plutôt longs.
-  Deux larges ailes ou barbes en dentelles, richement brodées qui
s‘envolent et se replient sur le front. 
Considéré comme un véritable trésor par les filles qui le recevaient,
le barbichet étaient porté principalement lors des jours de fêtes et
cérémonies.
Continuer sur le Chemin de las Beineix puis, une fois arrivé dans le hameau
du même nom, prendre le deuxième chemin sur la droite. Une fois arrivé sur
la D5 (Route Simone Veil), traverser (attention c’est une voie très
passante) et prendre le Chemin du Bois de Brugéras. Continuer sur le
chemin, jusqu’à atteindre la Route de la Gane.

1. Le barbichet

Se garer à l’intersection de la route de la Touraille et du chemin du hameau.
Prendre la route des Tourailles et laisser le premier chemin sur la gauche et
prendre le deuxième toujours sur la gauche, nommé chemin de las Beineix

Point de départ


